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Edito
En attendant le 
retour des « Jours 
Heureux »…
En 1943, 16 résistants s’étaient réunis au mépris du 
danger pour imaginer le monde de demain, après 
la défaite de l’Allemagne nazie… Ils n’avaient rien 
qu’un stylo et du papier et cela a donné le Conseil 
National de la Résistance qui a créé le modèle 
social dans lequel nous vivons encore aujourd’hui.
On a appelé ce programme, « Les Jours Heureux », 
qui a donné lieu à un documentaire. Daniel Cordier 
est mort à 100 ans, lui qui a eu 1000 vies en une. 
Le secrétaire de Jean Moulin était toujours de bon 
conseil et d’une justesse d’analyse rare.

C’est l’un des derniers grands disparus d’une 
année que l’on peut qualifier sans se tromper, de 
guigne ! Nous pourrions citer encore Sean Connery, 
Maradona, Dominici, Valéry Giscard d’Estaing  et 
tant d’autres. Souvent, arrivée à la fin décembre, 
on se dit que la prochaine sera meilleure, que 
nos vœux seront enfin exaucés, que le « Nouveau 
Monde » promis par certains aura une réalité 
enchanteresse. Et puis, non, rien de tout ça. Ce 
monde a accouché d’un nouveau virus qui a 
affolé le monde entier et nos gouvernants plus 
que d’autres. Pas de masques, pas de gel, pas de 
blouses, pas de gants mais des applaudissements 
pour nos soignants. Plus aucune activité, un puis 
deux confinements, des couvre-feux, faute d’une 
gestion réfléchie, intelligente et responsable. Des 
discours de peur avec comptage des morts et 
toujours des phrases pour nous infantiliser un peu 
plus.

Et puis, dame nature a déferlé des montagnes 
sous forme d’inondations drastiques qui ont tout 
saccagé sur son passage, les vies, les maisons, 
les routes. Les Alpes-Maritimes auront payé un 
lourd tribut et comme si cela ne suffisait pas, 
le terrorisme islamique a encore frappé à Nice, 
dans une église, où un lâche clandestin d’origine 
tunisienne a tué trois personnes au couteau. Juste 
pendant le procès de Charlie Hebdo et après la 
décapitation en pleine rue du professeur Samuel 
Paty, à Conflans-Sainte-Honorine… Là encore, un 
clandestin…

Alors quel avenir ? Un vaccin supposé efficace dans 
quelques semaines. Un terrorisme islamiste qui ne 
cessera sûrement pas de frapper faute d’avoir pris 
des mesures radicales. Des intempéries dont rien 
ne prédit qu’elles ne se reproduiront pas avec la 
même violence.
Alors que souhaiter pour 2021 ? Un peu plus de 
sagesse, de force et de beauté dans un monde 
qui en manque cruellement. Un peu de courage, 
de justesse, de tempérance et de prudence pour 
retrouver ces fameux « Jours Heureux » promis par 
nos Anciens et un certain Général, De Gaulle, dont 
on fête le cinquantenaire de sa mort . Un Homme 
d’État avec une vision, un respect, des idées, tout 
ce qui nous manque aujourd’hui pour avoir encore 
foi en l’espérance et en la charité.

Pascal Gaymard
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51 C’est à l’âge, précoce de seize 
ans, que Diego Maradona 
a fait ses grands débuts en 

sélection nationale. Nous sommes le 27 février 1977 
et l’Argentine affronte en match amical la Hongrie. 
Un an plus tard, l’Argentine sera sacrée championne 
du monde à domicile.

Le célèbre footballeur avait 
été hospitalisé en urgence 
en Uruguay en 2000 suite à 

un excès de cocaïne qui avait entrainé une crise car-
diaque. Il enchaînera les problèmes de santé.

Arrivé à Naples en 1984, 
accueilli par plus de 70 000 
supporters, Diego Maradona 

sera en 1987, l’artisan majeur du premier titre de 
champion d’Italie conquis par le Napoli dans son 
histoire. Il récidivera en 1990.

C’est le nombre d’enfants 
que compte Diego 
Maradona. Cinq ont été 

reconnus officiellement (Giannina, Dalma, Diego 
Junior, Jana, Diego Fernando). Les trois autres sont 
issus de deux mères cubaines. Leur existence a été 
révélée en 2019 par l’avocat de Maradona.

C’est à la 51ème minute 
du match mythique entre 
l’Argentine et l’Angleterre, 

quart de finale de la Coupe du monde 1986, que 
Diego Maradona inscrira ce fameux but de la main.

C’est en nombre de minutes, 
la durée du documentaire 
réalisé par Asif Kapadia, sorti 

le 14 juin 2019, après avoir été présenté au Festival 
de Cannes.

 Nice devient orange contre 
les violences faites aux femmes
A l’occasion de la journée mondiale contre 
les violences faites aux femmes, Nice a 
troqué son bleu d’azur pour un orange de 
circonstance. De nombreuses actions sont 
mises en place contre ce fléau du quotidien 
comme la mise en place d’un numéro dédié : 
04.97.13.49.00 joignable H24/ et 7j/7. Toutes 
les actions à retrouver sur le site de la Ville : 
Nice.fr

Û Cannes les 
pharmacies en 
première ligne 
contre le Covid-19
De nombreuses initiatives 
ont été réalisées dans les 
communes des Alpes-
Maritimes pour lutter contre 
la Covid-19. Parmi elles, 
l’installation à Cannes en 
accord avec la municipalité, 
de bureau de dépistages 
contre le coronavirus devant 
les pharmacies. Des tests 
antigéniques sont proposés 
pour avoir une réponse 
rapide. Un accord public/
privé gagnant/gagnant.

 Julien Doré lance une tombola en faveur des 
sinistrés
Depuis les intempéries du mois d’octobre, le chanteur Julien Doré est 
fortement mobilisé pour venir en aides aux victimes. Sous l’égide du 
Secours Populaire, il a organisé une grande tombola avec le soutien de 
plusieurs personnalités. L’action qui court jusqu’au 16 decembre a déjà 
récolté plus de 500 000€. Et cela risque de monter encore plus.

Jean Leonetti en appelle au civisme 
Le maire d’Antibes souhaite que le plus de gens possible privilégient les commerces réels pour 
les fêtes de fin d’année plutôt que les plateforme internet. Après les nombreuses semaines de 

confinement de cette année 2020, le commerce de proximité a plus que jamais besoin de la 
population pour ne pas sombrer dans une crise…économique cette fois.

Tweets
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A ALEX

La tempête Alex a frappé le département 
des Alpes-Maritimes le vendredi 2 octobre 
2020, provoquant d’immenses dégâts, 
humains d’abord avec un lourd bilan de 
neuf morts et neuf disparus (à l’heure où 
nous écrivons ces lignes). Les conséquences 
économiques seront lourdes avec une 
facture qui devrait approcher les 2 milliards 
d’euros. Si le littoral a été touché, rien à 
voir avec ce qu’ont connu les habitants des 
vallées de la Vésubie, de la Tinée et de la 
Roya, témoins d’un véritable enfer. Des 
routes, des ponts, des maisons, des usines, 
des stations-service, des terrains de sport 
ont été emportés, broyés, déchiquetés, en 
l’espace de quelques secondes, laissant un 
terrible paysage de désolation. Même les 
plus anciens des villages n’avaient jamais 
vécu un tel épisode. Il faudra des années 
pour tout reconstruire, pas comme avant, 
mais avec la volonté de mieux respecter les 
équilibres naturels.

B BEDOS
Guy Bedos s’est éteint le 28 mai 2020 à Paris, 
à l’âge de 85 ans, aux côtés de sa famille. 
L’artiste souffrait depuis plusieurs mois de 
la maladie d’Alzheimer. Tout au long de sa 
vie, Guy Bedos avait tissé des liens ténus 
avec la Côte d’Azur. Dans les années 70, il 
s’était même installé à Tourrettes-sur-Loup. 
Il était un fidèle de Daniel Benoin que ce soit 
sur la scène du TNN ou d’anthéa. En 2006, 
il arborait un large sourire sur le mythique 
tapis rouge du Festival de Cannes, tout 
heureux de monter les marches aux côtés 
de sa fille, Victoria Bedos, à l’occasion de 
la projection du film de l’Espagnol, Pedro 
Almodovar, Julieta. Il était aussi très proche 
de son fils Nicolas, réalisateur et comédien, 
avec qui il était monté sur scène. 

C COVID

Le virus Covid-19 est sans aucun doute 
l’événement de cette année 2020. Arrivé 
sur le territoire français à la fin du mois de 
janvier 2020 en provenance de Chine et 
d’Italie, les deux pays les plus touchés au 
début de l’épidémie, il a très vite semé la 
panique. Pour contrer l’importante vague 
de cas contaminés que connaît l’Hexagone, 
les autorités décident de confiner la 
population à partir du 15 mars 2020. Le 
premier confinement durera jusqu’au 11 
mai. Une deuxième vague de contamination 
apparaît au cœur de l’automne poussant 
l’Etat à confiner à nouveau la population. 
Au 23 novembre 2020, la Covid-19 avait 
engendré le décès de plus de 48 000 
personnes. 

D DANTE
L’emblématique capitaine de l’OGC Nice s’est 
écroulé, le 8 novembre 2020, sur la pelouse 
du stade Raymond Kopa, théâtre du match 
de Ligue 1 entre Angers et Nice. Son genou 
venait de lâcher. Le verdict sera sans appel 
pour l’international brésilien : rupture des 
ligaments croisés du genou gauche. Avec 
une indisponibilité d’au minimum six mois 
suite à l’opération, la saison 2020-2021 de 
Dante s’est arrêtée brutalement. Sachant 
que le joueur arrive en fin de contrat avec 
l’OGC Nice en juin 2021, la question qui 
turlupine les supporters des Rouge et Noir 
est désormais de savoir s’ils pourront revoir 
un jour Dante avec sur les épaules le maillot 
des Aiglons… C’est au cours de l’été 2016 
que le défenseur du Bayern de Munich a 
débarqué sur la Côte d’Azur. Très vite, il a 
apporté toute son expérience, son talent à 
un club, en manque de ce type de joueurs. 

E ESTROSI
Que ce soit pour Dominique ou pour 
Christian, l’année 2020 aura été marquée 
sur le plan politique par leur réélection. 
Le 28 juin 2020, Christian Estrosi était élu 
maire de Nice pour un troisième mandat 
consécutif avec un score de 59,30% des voix. 
Il a devancé le candidat du Rassemblement 
National, Philippe Vardon (21,32%) et celui 
de la liste Nice Ecologique, Jean-Marc 
Governatori (19,48%). Au premier tour, 
qui s’était déroulé le 15 mars 2020, l’édile 
avait obtenu 47,63%. Dominique Estrosi-
Sassone a, elle, été réélue le dimanche 27 
septembre, Sénateur du 06. La liste qu’elle 
conduisait a remporté la totalité des 5 
sièges dont dispose le département 06. 
Henri Leroy, Alexandra Borchio-Fontimp, 
Philippe Tabarot et Patricia Delmas sont les 
autres candidats élus pour siéger au Palais 
du Luxembourg, siège du Sénat.  

F FAILLITE

Ce mot revient régulièrement dans les 
conversations de nombreux acteurs 
économiques. Avec la crise du covid-19, 
les autorités redoutent une explosion des 
faillites en 2021, et ce dans de nombreux 
domaines d’activités. Que ce soient la 
restauration, la culture, le monde de 
la nuit, les salles de sports, les petits 
commerçants… Beaucoup d’entreprises 
arrivent encore à survivre avec les aides 
de l’Etat (Chômage partiel, prêts garantis 
par l’Etat). Mais jusqu’à quand ? 2021 
s’annonce déjà compliquée…

G GAUTIER
Gautier, c’est le nom de famille de Miss Côte 
d’Azur 2020. Lara Gautier, jeune niçoise de 
22 ans, a été élue le vendredi 23 octobre 
2020 à l’occasion d’une soirée organisée 
au Centre Expo Congrès de Mandelieu-
la-Napoule. Elle a été choisie parmi seize 
prétendantes. Elle représentera la Côte 
d’Azur à l’occasion du concours Miss France 
qui devrait avoir lieu le 12 décembre 2020 
au Puy-du-Fou. A noter que, déjà, en 2019, 
Laura avait tenté sa chance et avait déjà été 
élue première dauphine. Dans la vie, elle 
est étudiante en dernière année de master 
marketing et communication. 

H HOMMAGE
L’émotion était intense le samedi 7 
novembre 2020 à l’occasion de l’hommage 
national rendu sur la colline du Château 
aux trois victimes de l’attentat islamiste 
du jeudi 29 octobre 2020. La cérémonie 
était présidée par le Premier ministre, 
Jean Castex, en présence de nombreuses 
personnalités dont l’ancien président 
de la République, Nicolas Sarkozy. Les 
proches ont d’abord porté des portraits des 
disparus avec une chanson. La cérémonie 
s’est poursuivie avec les discours de 
Christian Estrosi, de Jean Castex, mais 
aussi la lecture d’un texte de Romain Gary 
par la directrice du Théâtre National de 
Nice, Muriel Mayette-Holtz. Le violoniste, 
Gautier Capuçon, a lui joué un arrangement 
instrumental de l’Hymne aux victimes du 
terrorisme et une version de l’Ave Maria. 

I INFIRMIER(E)

Chaque soir, pendant la période du premier 
confinement, à 20 heures précises, de 
nombreux citoyens se précipitaient 
sur leurs balcons, à leurs fenêtres pour 
applaudir l’ensemble des soignants dont 

les infirmières, en première ligne dans la 
lutte contre la Covid-19. Avec cette crise 
sanitaire sans égal, les gens ont redécouvert 
l’importance de ces personnes investies 
pour soigner la population et ce, malgré les 
risques encourus.  

J JAMES BOND
Il incarna le premier le mythique espion 
anglais. Il, c’est Sean Connery, décédé à 
l’âge de 90 ans dans la nuit du vendredi 30 
au samedi 31 octobre 2020 aux Bahamas. 
L’acteur mythique avait rencontré en 
1970, Micheline Roquebrune, une femme 
originaire de la région niçoise. Ils se sont 
mariés en 1975 et ne se sont jamais quittés. 
Pendant plusieurs années, Sean Connery 
fut le propriétaire d’une magnifique 
villa Belle Époque, Le Roc Fleuri, située 
sur les hauteurs du Cap de Nice. D’une 
surface habitable de plus de 1000m2, cette 
demeure, toujours en vente aujourd’hui 
pour la somme de 30 millions d’euros, offre 
une vue incroyable sur la Méditerranée, la 
Baie des Anges, le port. Elle a aussi servi, 
à plusieurs reprises, de lieu de tournage 
pour des scènes de… James Bond. Il était 
aussi présent dans l’église de Villefranche-
sur-Mer pour assister en 2014 au mariage 
de sa petite-fille, la journaliste Stéphanie 
Renouvin. 

K KAOTIK
Pendant toute la période du premier 
confinement, le rappeur niçois, Kaotik 
747 a publié, chaque jour, sur sa page 
Facebook plusieurs chansons dédiées aux 
policiers, aux personnels soignants. Celui 
qui est infirmier dans la vie professionnelle 
prépare actuellement un nouvel album. 

L LEONETTI 
LISNARD LUCA
Ces trois figures politiques emblématiques 
du département des Alpes-Maritimes ont 
eu le bonheur d’être réélues maires dès 
le premier tour des élections municipales. 
A Antibes, Jean Leonetti a totalisé 52,92% 
des voix. L’ancien ministre des Affaires 
européennes a notamment largement 
devancé la liste RN menée par Tanguy 
Cornec et la liste LREM de François Zema. 
C’est le cinquième mandat pour Leonetti. 
Du côté de Cannes, David Lisnard a écrasé 
la concurrence dès le 15 mars 2020 avec 
88,1% des voix. Un véritable plébiscite pour 
le maire sortant même si une abstention 
record est à déplorer. Ses adversaires n’ont 
récolté que des miettes. Enfin à Villeneuve 
Loubet, Lionnel Luca n’a pas non plus été 
inquiété pour endosser le costume de 
premier magistrat. Il a obtenu 3977 voix, 
soit 88,49% des bulletins exprimés. 

M MUNICIPALES

Les élections municipales 2020 resteront 
dans l’histoire avec un premier tour le 15 
mars 2020 et pour de nombreux électeurs 
un second tour organisé plus de trois mois 

Attentat, crise sanitaire, élections municipales, 
tempête Alex, Tour de France….l’actualité de 
cette année 2020 fut particulièrement riche.

2020 de A à Z...
SÉNATORIALESEVENEMENT

www.lepetitnicois.net
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après le 28 juin 2020 en raison de la crise 
sanitaire. Très peu de surprises ont été 
enregistrées dans les Alpes-Maritimes au 
cours de ces élections à faible participation. 
Les batailles les plus âpres ont été menées à 
Vallauris, Vence, Carros. Pour les habitants 
de Saint-Paul de Vence, il faudra revoter 
puisque le tribunal administratif a choisi 
le 28 octobre 2020 d’annuler l’élection de 
Jean-Pierre Camilla au poste de maire qu’il 
avait emporté avec 8 voix d’écart. 

N NOTRE DAME

L’horreur a de nouveau frappé la ville 
de Nice le jeudi 29 octobre 2020. Deux 
femmes, Simone Barreto Silva, Nadine 
Devillers et un homme, Vincent Loquès, ont 
été tués à l’arme blanche lors d’une attaque 
terroriste islamiste qui a eu lieu dans la 
basilique Notre-Dame. L’intervention 
rapide de la police municipale, grâce au 
déclenchement d’une borne alerte, a 
permis la neutralisation de l’individu. Ce 
dernier,  Brahim Issaoui, un jeune tunisien 
de 21 ans, arrivé à Nice deux jours avant 
l’attentat, en provenance d’Italie, a été 
emmené blessé gravement à l’hôpital de 
Nice puis transféré à Paris pour des raisons 
de sécurité. Cet attentat intervient en plein 
procès des complices des assassins de 
Charlie Hebdo.

O OUVERTURE
En attendant, en 2022, l’inauguration du 
magasin de la plaine du Var sur une surface 
de 24000 m2, la célèbre enseigne suédoise, 
Ikea, a ouvert un atelier de conception. Ce 
lieu, situé rue Paul-Déroulède, a été inau-
guré le jeudi 3 septembre 2020 en présence 
du maire de Nice, Christian Estrosi. Dans cet 
atelier de quelques 300 m2, la marque pro-
pose à ses clients de concevoir leur cuisine 
ou leurs solutions de rangements  person-
nalisées, à l’aide d’une dizaine de vendeurs 
qu’Ikea promet “experts dans la conception 
de projets complexes”.

P POLICE 
L’action de la police municipale de la Ville 
de Nice a été saluée dans un rapport 
de la Cour des Comptes, publié au mois 
d’octobre 2020. La Cour note l’implication 

de la Ville dans ce domaine « au bénéfice de 
la sécurité de la population ». L’organisme 
invite l’Etat à « clarifier la place qu’il 
souhaite accorder » aux polices municipales 
et réclame aussi « un financement 
adéquat » orienté vers l’équipement et la 
formation des policiers municipaux. Elle a 
été aussi mise à l’honneur sur la chaîne D8 
lors de reportages « 100 jours avec la police 
municipale de Nice ». 
A l’inverse, toujours à Nice, la police 
nationale, via le commissaire divisionnaire 
Souchi, a été mise en accusation par l’IGPN 
qui a dénoncé un usage disproportionné 
de la force, le 23 mars 2019 lors d’une 
manifestation des Gilets Jaunes où 
Geneviève Legeay avait été poussée.  

Q QUARTARARO
Le Niçois Fabio Quartararo a démarré sa 
2ème saison dans la catégorie reine de la 
Moto GP sur les chapeaux de roue avec 
deux victoires historiques lors des deux 1ères 
courses de la saison. Son visage et son nom 
s’affichaient alors à la Une du quotidien 
L’Equipe avec ce titre “Quartahéros”. 
Malheureusement, la suite de la saison sera 
plus compliquée pour celui qui rejoindra 
l’écurie officielle de Yamaha en 2021 pour 
remplacer le mythique Valentino Rossi 
avec plusieurs abandons. Au final, Fabio 
a terminé la saison 2020 à une frustrante 
cinquième place, à plusieurs points de 
l’Espagnol Mir, le nouveau champion du 
monde.  La revanche en 2021 ?

R REBECCA

C’est le prénom de la jeune cannoise qui a 
remporté la septième saison de l’émission 
The Voice Kids. Rebecca Sayaque, 10 ans, 
est une élève de la Diamond School et 
du Conservatoire de musique de Cannes. 
Jusqu’à la finale, c’est toute une ville qui 
a poussé derrière sa championne. A Paris, 
Rebecca était accompagnée par ses parents 
et par son professeur de chant, Michael 
Besigot. A plusieurs reprises, son timbre de 
voix a ému le public et les téléspectateurs. 
En finale, elle avait choisi la chanson “Sois 
tranquille” d’Emmanuel Moire. Un choix 
gagnant pour la jeune cannoise ! 

S SPECTACLE
Depuis le 15 mars 2020, c’est un véritable 
cauchemar que vivent les organisateurs de 
concerts, de one man show… La culture 
est au point mort depuis l’arrivée du virus. 
Les salles de concert n’ont jamais connu 
une si longue période de fermeture. Les 
Festivals de l’été (Nice Jazz Festival, Jazz à 
Juan, Plages Electroniques) ont été annulés 
les uns après les autres. Qu’en-sera-t’il en 
2021 ? 

T TOUR DE 
FRANCE

Pendant trois jours, la Métropole Nice 
Côte d’Azur a vécu au rythme du Tour de 
France, la course de vélo la plus importante 
et populaire de la planète. Initialement 
prévu au mois de juin, le Grand Départ de 
la Grande Boucle 2020 avait été reporté à 
la fin de l’été en raison de la crise sanitaire. 
Le peloton s’est élancé de la place Masséna 
le samedi 29 août 2020 pour une première 
étape dans le moyen pays niçois. Une étape 
courue dans des conditions climatiques 
délicates, n’est-ce pas Thibault Pinot, 
avec à l’arrivée la victoire sous la pluie du 
sprinter norvégien, Kristoff. Heureusement, 
le soleil était de retour sur la Côte d’Azur le 
dimanche 30 août 2020 pour la deuxième 
étape. Avec quatre cols au menu, le 
parcours ne pouvait s’offrir qu’à un cador 
et c’est le Français, Julian Alaphilippe, qui 
a franchi la ligne d’arrivée en premier, 
située sur la Promenade des Anglais avec 
en bonus le mythique maillot jaune. Le 
lundi, la caravane du Tour a quitté les Alpes 
Maritimes pour prendre la direction du Var.

U UNION
Après plusieurs années d’une guerre froide 
intense, l’union semble de nouveau de 
mise au sein de la droite locale. Les deux 
grands opposants de ces dernières années, 
Christian Estrosi et Eric Ciotti, et leur 
proche, ont fini de se quereller sur la place 
publique et décidé de faire la paix, a minima 
devant les caméras. Leur union a permis 
la constitution d’une liste unique LR pour 
les élections sénatoriales et le parti des 
Républicains semble déjà structuré pour les 
prochaines élections départementales. 

V VAN 
CAUWELAERT
A plusieurs reprises en 2020, l’écrivain 
niçois Didier Van Cauwelaert, lauréat du 
prix Goncourt en 1991, a défendu avec 
vigueur les librairies, contraintes de fermer 
pendant le confinement. Il a notamment 
été aux côtés de Florence Kammermann, 
la libraire cannoise, qui avait refusé de 
fermer les portes de son établissement 
pendant le deuxième confinement. Il a dit 
qu’il serait là pour payer l’amende en cas 
de condamnation de la libraire. Celui qui est 
aussi le président du jury du prix Audiberti 
à Antibes s’est fendu d’une longue lettre 
publiée sur le site du Point pour réclamer au 
président de la République la réouverture 
de touts les lieux culturels pendant le 
confinement.  

W WAGON LIT
Il sera peut-être encore possible dans 
les prochaines années de passer sa nuit 
à dormir dans un des wagons du train de 
nuit Paris-Nice. Après leur suppression en 
2016, le gouvernement a annoncé, dans 
le cadre de la transition écologique, son 
intention de relancer les trains de nuit. Les 
lignes Paris-Nice et Paris-Tarbes pourraient 
être les premières à rouvrir à compter de 
2022. Pour les défenseurs de ces trains 
de nuit, c’est une excellente nouvelle qui 
permet « de ne pas perdre de temps et de 
voyager dans un temps considéré comme 
socialement inutile ». A noter que vous 
pouvez aussi faire le voyage en train de nuit 
de Nice jusqu’à Moscou. 

X L’INCONNU X
Pour beaucoup d’entre nous, la fin d’année 
2020 et 2021 reste encore une énigme. 
Que pourrons-nous faire ? Pourrons-nous 
fêter Noël ? Pourrons-nous nous asseoir 
à nouveau dans une tribune de stade 
pour encourager notre équipe favorite ? 
Pourrons-nous voyager à l’étranger ? 

Y YACHT

L’un des Yachts les plus impressionnants de 
la planète, l’incroyable A, a passé plusieurs 
jours cet été sur la Côte d’Azur, à Antibes 
puis dans la rade de Villefranche-sur-Mer. 
Ce bateau, propriété du milliardaire russe 
Andreï Melnitchenko, a été conçu par le 
célèbre architecte Philippe Starck. 

Z ZOOM

L’application américaine, créée en 2011 par 
Eric Yuan, a connu un incroyable boom de 
notoriété pendant les deux périodes de 
confinement. ZOOM est un logiciel gratuit 
de visiophonie qui permet de réaliser un 
chat vidéo réunissant jusqu’à 100 appareils 
à la fois. De nombreuses entreprises ont 
utilisé ZOOM pour parler à leurs employés, 
placés en télétravail à leur domicile. 
Attention aux problèmes de connexion ! A la 
rédaction, nous avons suivi de nombreuses 
conférences de presse via ZOOM.
 

PYM

2020 de A à Z...
SÉNATORIALESEVENEMENT

www.lepetitnicois.net

Rétro 2020



Nov. / Déc. 2020Le Petit Niçois6

En 2016, elle a épousé Christian Estrosi, le maire de Nice, 
ville où désormais elle se partage avec Paris. Retour avec 
elle sur une année 2020 qui n’a pas épargné Nice et le 
département.

Le Petit Niçois : Quel retour global faites-
vous sur l’année 2020 ?
Laura Tenoudji-Estrosi : Cela a été une année 
inédite, originale, et particulièrement anxiogène. Il a fallu 
pour bon nombre d’entre nous, se repenser, se réinventer… 
Essayer d’appréhender la situation avec plus de lucidité.  Il 
faut croire en la vie.

LPN : Qu’avez-vous fait durant le 1er 
confinement ?
LTE : Télématin s’est arrêté. J’ai fait des Zooms sur des 
petits sujets en visioconférences, des live avec des invités 
en essayant de mettre en valeur ceux qui prenaient de 
bonnes initiatives pour que l’on ait des masques, du gel, 
des blouses pour les soignants. Et puis, je n’ai jamais fait 
autant de sport de ma vie, 2h de fitness et jogging chaque 
jour.

LPN : Vous avez eu avec votre mari, le 
coronavirus et vous avez été traité à 
l’hydroxy-chloroquine. Qu’en pensez-
vous ?
LTE : Je n’ai aucun tabou pour en parler. Cela a été très 
efficace pour moi comme pour mon mari. Nous ne sommes 
pas représentatifs de la population française. On peut 
toujours dire que nous nous en serions bien sortis sans, 
mais en attendant, j’ai vraiment senti un mieux entre l’avant 
et l’après. J’ai pu avoir ce traitement via mon médecin 
traitant mais surtout via Didier Raoult que connaît très 
bien mon mari. Je sais que ce professeur dérange, que c’est 
un ovni dans ce monde si précautionneux de la recherche 
médicale, mais j’apprécie beaucoup l’homme, le chercheur, 
son franc-parler aussi. Je l’ai rencontré en mai après le 
confinement. Nous avons besoin de personne comme lui 

sans langue de bois, qui fait avancer le débat.

LPN : Et le 2ème confinement ?
LTE : J’ai la chance d’exercer mon métier normalement 
à Télématin. Globalement, ce 2ème confinement, on le vit 
moins bien. Le 1er était inédit, tout le monde était confiné 
à la maison. Le 2ème, beaucoup travaillent et nous n’avons 
aucune  soupape de décompression comme les moments 
entre amis, les restaurants, les cinémas ou les lieux 
culturels. Sans sortie en weekends… L’impact sur la famille 
est plus néfaste que lors du 1er confinement.

LPN : Et au milieu, la campagne électorale 
des municipales…
LTE : Dès le début de la campagne, nous n’étions pas dans 
une situation classique puisqu’il n’y a pas eu de débats, 
de meetings, de réunions. Je n’ai pas une grande passion 
pour la politique mais j’ai ressenti la même frustration que 
mon mari qui n’a pas pu faire et dire ses messages comme 
il l’aurait voulu. Quand on est amoureux, c’est normal 
d’être attentif à l’autre, de donner son avis, de rassurer. 
Il avait envie d’une victoire au 1er tour. Au 2ème, cela a été 
particulier. Nous avons eu le sentiment que la covid nous a 
volé l’élection avec moins de participation.  

LPN : Et après, les inondations dans les 
vallées… 
LTE : On se dit, qu’est-ce qu’on a fait pour mériter ça ? 
Nice et les Alpes-Maritimes ont cette faculté à se relever 
de toutes les épreuves. La solidarité a été exceptionnelle. 
Certains ont tout perdu y compris la vie. L’image de ce 
couple de personnes âgées sur le toit de leur maison juste 
avant qu’elle ne soit emportée par les eaux, me hante. Le 
matériel, ce n’est rien mais les souvenirs, un cadre de vie, 
quelque chose que l’on a bâti durant des années. C’est 
terrible de tout perdre. La tombola de Julien Doré a été un 
succès et c’est une bonne chose. Mais après l’émotion, il ne 
faut pas oublier les habitants de ces vallées.

LPN : Puis, le 2ème attentat à Nice…
LTE : J’ai ressenti une profonde injustice. Il y a une urgence 
d’agir et là je parle en citoyenne, pas en journaliste. Il faut 
arrêter de se voiler la face. Il faut isoler les personnes 
fichées « S ». Cet attentat a réveillé les blessures du 14 
juillet 2016. Je l’ai vu avec mon mari et son entourage. C’est 
très violent, on va prier dans un lieu de culte pour faire le 
bien et on y trouve la mort… Je me suis rapprochée de la 
famille de Simone (l’une des victime de l’attentat islamique 
à Notre-Dame de Nice). Ses enfants ont le même âge que 
les miens. J’essaie de les accompagner avec leur tante qui 
les a adoptés. Après l’attentat, tout le monde dit : « on 
va vous aider ». Mais après, il n’y a plus personne, on se 
retrouve seuls face à tous les problèmes… J’ai été tout aussi 
révoltée par l’horrible crime de Samuel Paty. Aujourd’hui, 
on a peur de parler. Il faut le faire, ces terroristes islamistes 
ne doivent plus agir impunément. Sinon, si cela continue, 
dans 30 ans, nous serons dans l’obscurantisme. 

LPN : Quid des caricatures de Charlie 
Hebdo ?
LTE : je n’aime pas le blasphème. Mais comme le 
gouvernement, je soutiens la liberté d’expression. Si on 
est Français, on respecte la loi républicaine et les valeurs 
y afférentes. Mais les propos de haine intégriste que l’on 
voit sur les réseaux sociaux ne doivent plus être visibles. Ils 
sont exprimés sous couvert d’anonymat, c’est une lâcheté 
totale ! Si on ne supporte pas de vivre en France, libre à 
chacun de choisir un autre pays plus en phase avec ses 
convictions.

LPN : Plus souriant, que vous reste-t-il du 
Tour de France à Nice ?
LTE : C’était extraordinaire d’avoir le départ du Tour de 
France à Nice sur 3 jours. Nous avons tout eu, la pluie et 
des conditions extrêmes pour la 1ère étape, une victoire 
française sur la Promenade des Anglais avec Julian 
Alaphilippe, et des magnifiques images de Nice et du haut 
pays. La TV a réalisé des records d’audience.

LPN : Et le Téléthon ?
LTE : Il y a 10 ans, Sophie Davant, l’une des marraines, 
m’a contacté pour que je m’occupe de la touche digitale du 
dispositif. Quand on rencontre les familles, les enfants, les 
soignants, le Téléthon devient une partie de votre vie. La 
recherche, ce n’est pas seulement les maladies rares mais 
aussi par exemple, le coronavirus. 

LPN : Avez-vous un bon souvenir 
personnel de 2020 ?
LTE : Oui, le 1er confinement… Nous nous sommes 
retrouvés avec mon mari, 7 jours/7 pour la première 
et nous nous sommes tellement bien entendus, c’est 
important l’osmose familiale. J’ai tout géré avec lui comme 
l’arrivée des premiers masques à Nice. On se sent utile. Et 
puis, mon petit frère, Warren, s’est marié religieusement 
à Nice début septembre. La tombola pour le Téléthon a 
permis notamment avec la participation des artistes niçois  
de récolter plus de 2 millions d’euros. Enfin, Christian 
Estrosi a marié le père de mon fils en janvier 2020, un 
moment symbolique et émouvant qui nous rappelle ce 
qu’est l’intelligence du cœur .

LPN : Vous sentez-vous Niçoise ?
LTE : Profondément. Je ne me suis jamais sentie 
Parisienne, d’ailleurs, les Parisiens n’existent pas. On est 
Niçois de Paris… Toutes les villes y sont représentées. A 
Nice, j’ai trouvé mon identité. J’étais jusqu’ici Française, 
désormais je suis Niçoise !

Propos recueillis par 
Pascal Gaymard

Laura Tenoudji-Estrosi : 
“Croire en la vie”
Journaliste depuis plus de 20 ans, Laura Tenoudji-Estrosi travaille 
aujourd’hui pour Télématin, son bateau phare, mais aussi pour 
TV5Monde, La Tribune, Sud Radio.

Interview
NICE ACTUS

www.lepetitnicois.net
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C’est un document administratif qui a été l’objet de toutes 
les attentions en cette fin du mois de novembre lors du 
dernier conseil métropolitain (réalisé en visioconférence). 
Le rapport de la chambre régionale des comptes a été 
rendu public le même jour, et même si ses conclusions 
avaient déjà fuité dans la presse (Mediapart) la veille*, il 
a suscité de nombreuses réactions. Ce sont les écologistes 
qui ont lancé la première charge. Jean-Christophe Picard 
a fustigé les nombreux retards évoqués dans le rapport, 
notamment sur la mutualisation des services et le transfert 
de compétence des communes aux métropoles (ex : le 
tourisme), mais c’est surtout les ressources humaines qu’il 
a attaqué « la CRC parle de recours abusifs aux contrats 
de vacataires et le versement d’indemnités non fondées 
juridiquement ». Enfin, il met en avant le coût de la Maison 
de la Métropole basée à Paris, 500 000€ par an, dont 
l’impact est selon le rapport « difficilement mesurable ». 
Même son de cloche avec Robert Ripoll (Rassemblement 
National) qui de plus, critique de son côté l’endettement 
trop important de la collectivité.

« Faire appel aux meilleurs »
La majorité a elle, un tout autre point de vue sur le 
tableau dépeint précédemment. Une lecture beaucoup 
plus positive du rapport de la CRC qui, selon Philippe 
Pradal, « salue la gestion budgétaire et la politique 
d’investissement au service du territoire… ». Concernant les 
retards, il les justifie par une approche différente des autres 
métropoles françaises « face au volontarisme, nous avons 
choisi l’adhésion volontaire. Cela implique, la concertation, 
aller sur le terrain, le débat… ». Pour la Maison de la 
Métropole « comment penser qu’une structure de la taille 
de la Métropole n’ait pas un lieu là où, je le déplore, se 
décide encore beaucoup de choses : la capitale ? Beaucoup 
de collectivités ont fait ce choix ». Enfin sur les contrats, 
Christian Estrosi est revenu lui aussi dessus. « Pour notre 
collectivité, j’ai toujours fait le choix de faire appel aux 
meilleurs… J’assume, je ne m’excuserai pas, et je continuerai 
à faire appel aux meilleurs ».  Le Conseil métropolitain a un 
an pour rendre compte des actions engagées à la suite des 
observations de ce rapport.

AC

Oui c’est fait ! La 5G débarque à Nice. Une première 
nationale. Un atout considérable pour la ville selon Christian 
Estrosi « elle nous permettra d’avancer plus rapidement et, 
pour nos entreprises, de gagner en compétitivité avec un 
effet bénéfique sur l’emploi dans notre Métropole ». Même 
son de cloche du côté de SFR « La 5G offre aujourd’hui 
à Nice de grandes perspectives d’innovations et de 
développements. Elle contribuera demain à la croissance 
de SFR et du pays tout entier », analyse Grégory Rabuel, 
directeur général de la société. Aussi bien à destination 
du grand public que des entreprises, SFR a annoncé dans 

un communiqué que 50% de la population niçoise était 
couverte par le nouveau réseau et qu’il était déjà possible de 
s’abonner à ce service. Annoncée depuis plusieurs années, 
la 5G permettra concrètement d’obtenir un débit 10 fois 
supérieur à l’actuelle 4G, avec moins de latence et moins 
de dépenses énergétiques. De nombreuses voix se sont 
fait entendre contre la mise en place de cette technologie 
sur le sol français à cause de supposés effets néfastes 
pour la santé. Une problématique que n’a pas esquivée le 
maire de Nice. « Le rapport du 10 avril dernier de l’Agence 
Nationale des Fréquences démontre que malgré les très 
hautes performances de la 5G, les ondes émises sont très 
en deçà du seuil légal autorisé… La santé des Niçoises et 
des Niçois reste l’une de mes priorités, et plus encore depuis 
le début de la crise sanitaire. Je serai attentif aux résultats 
des travaux d’expertise menés actuellement par Agence 
nationale de sécurité sanitaire ».

Andy Calascione

C’est un point d’étape qui a été réalisé en ce début du 
mois de décembre. Christian Estrosi accompagné de 
son premier adjoint, Anthony Borré, a présenté le projet 
d’embellissement du centre de Nice. Un périmètre de 
quelque 70 hectares, beaucoup plus dense en termes de 
population que le reste de la ville et qui se caractérise par 
de nombreux immeubles anciens, voire vétustes. Depuis 
bientôt dix ans, de nombreux travaux ont été effectués et 
notamment au sud du secteur, autour de la Basilique Notre-
Dame, avec la piétonnisation des rues ou encore la mise 
en place d’un jardin pour enfants. C’est du côté de Trachel 
que se tournent les regards en cette fin d’année 2020. 
De nouveaux travaux vont être réalisés pour améliorer 
le cadre de vie dans le quartier. Après la livraison des 
résidences « L’Abelha » et « Les Jardins de Trachel » en 2019 
et 2020, de nouveaux aménagements vont arriver dans les 
mois et années à venir. On notera la semi-piétonnisation 

de la rue Trachel et la création de 18 logements sociaux 
supplémentaires au 43 de l’artère dès 2021. L’ouverture 
d’une crèche dans l’immeuble « Les jardins de Trachel » est 
prévue pour 2022. La requalification de la cour Bensa reste 
un point important de cette transformation du quartier. 
52 foyers ont été relogés pour dédensifier l’îlot. Afin de 
désenclaver l’espace, une ouverture sur la rue Trachel sera 
créée ainsi qu’un jardin potager partagé et 20 logements 
sociaux seront livrés. Cet axe donnera sur le square Colonel 
Jeanpierre qui lui aussi sera agrandi et réaménagé. Ce 
chantier se déroulera en plusieurs phases entre 2021 
et 2024. « Il faut reconquérir ces quartiers », explique 
l’édile. L’objectif étant de redonner de l’attractivité à ce 
secteur et recréer un lien et une vie de quartier (sociale 
et économique) de la place de la Libération au Sud de la 
Basilique Notre-Dame.

AC

Le rapport de la discorde

Première ville 5G de France

Reconquête de l’hypercentre

Durant le dernier conseil métropolitain, le rapport de la chambre 
régionale des comptes a été au cœur des débats. Si l’opposition 
critique la gestion, la majorité assume.

Cette fois, c’est la bonne. La 5G arrive en France. Et c’est à Nice 
qu’elle débarque. Une conférence de presse était organisée par la 
Ville et la société SFR était présente pour annoncer la nouvelle. 
Il s’agit du premier opérateur téléphonique à exploiter ce réseau 
ultra-moderne en France.

C. Estrosi a présenté les travaux de requalification engagés cour 
Bensa, rue Trachel et square Colonel Jeanpierre. De quoi désenclaver 
un cœur de ville qui s’est trop dégradé au fil des années.

Politique

Réseau

Travaux

NICE ACTUS
www.lepetitnicois.net

* La Métropole a annoncé vouloir porter plainte contre 
Mediapart pour diffamation pour un article sur le sujet et 
contre X pour la divulgation du rapport avant la séance 
(normalement interdite).
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LPN : Il s’est passé plus de 3 
mois entre les deux tours, quel 
retour faites-vous sur cette 
drôle d’élection ?
Régis Lebigre : Dans ce contexte 
sanitaire inédit, les Vençois ont voté en 
se souvenant du bilan précédemment 
accompli (2009-2014), des embellissements 
aux actions écologiques et économiques 
qui avaient hissé Vence au rang des villes 
avant-gardistes. Ces 3 longs mois entre les 
deux tours ont confirmé l’urgence d’une 
politique pointue et ciblée vers les plus 
fragiles et l’expertise en finances et en 
gestion administrative requise pour sa mise 
en œuvre. 

LPN : Qu’avez-vous ressenti 
lors de la reprise de votre 
écharpe de maire ? 
RL : J’ai été heureux de retrouver la 
fonction de maire et l’ensemble du 
personnel communal tout en étant 
conscient de l’immense responsabilité dans 
une situation qui nous fragilise tous. Nous, 
les maires, avons un devoir immense en 
cette période de défiance généralisée vis-
à-vis de la démocratie: redonner confiance 
dans le système, dans les élus, dans leur 
probité, leur dévouement. C’est crucial et 
le danger est grand. Tout faux pas serait 
porteur de conséquences terribles. C’est 
notre tâche. 

LPN : Quelle a été la première 
décision que vous ayez prise ? 
RL : Former un groupe d’élus attachés à 
l’adjointe au développement économique 
afin de renforcer le soutien à la première 
activité pourvoyeuse d’emploi de notre 

ville, le commerce de proximité. Au projet 
de navettes gratuites. D’autres premières 
décisions ont été prises au vu de l’urgence de 
la situation : l’acquisition de terres agricoles 
pour nourrir sainement et localement nos 
écoliers, et une zéro tolérance pour les 
dépôts sauvages qui souillent le centre-
ville, et la mise en place rapide de nouveaux 
points d’apports volontaires.

LPN : Vos grands projets pour 
Vence ? 
RL : Faire revenir la clientèle en centre-ville 
grâce à un nouveau mode de déplacement 
indispensable pour Vence : les navettes 
gratuites, pour réduire la pollution de notre 
ville, pour éviter aux ménages en difficulté 
de dépenser leur budget dans l’entretien 

de leurs voitures et dans le stationnement, 
pour permettre d’aller travailler à Nice pour 
1 seul euro. La création de nouvelles halles 
municipales et la restructuration de la rue du 
Marché permettront à Vence de retrouver 
un cœur d’activité dynamique, un véritable 
pôle d’attraction central, une locomotive 
pour nos commerces de proximité. Notre 
tissu commercial exceptionnel contribue à 
une qualité de vie qui sera renforcée par un 
accès, toute l’année, à la piscine municipale 
couverte. Une relance de la natation 
en toutes saisons, pour laquelle nous 
savons pouvoir compter sur la Métropole. 
Redonner à Vence sa place pilote en termes 
d’écologie et de bien vivre, raison pour 
laquelle j’ai souhaité assumer directement 
la délégation de l’environnement. Face à 
la question de nos modes de vie, de leur 
impact sur la planète, c’est en local que 
nous pouvons agir concrètement et au plus 
près des besoins.
LPN : Que vous inspire la 
situation sanitaire actuelle et 
quelles mesures avez-vous 
mises en place ? 
RL : La situation ne peut être que 
préoccupante, c’est pourquoi j’ai créé une 
délégation Santé assurée par ma 3ème 
Adjointe. Nous avons initié un Comité local 
de coordination Covid réunissant plusieurs 
élus dont l’opposition, les professionnels 
de la sécurité et les acteurs de la santé, des 
écoles aux EPHAD. Nous avons proposé un 
dépistage à l’ensemble des personnels sur 
la base du volontariat. J’ai souhaité que 
chaque école dispose d’un référant Covid. 
Ces mises en synergie et en relation visent 
à gérer au mieux le rebond en tissant 
une proximité, des liens et un dialogue 
permanent. Gouverner, ce n’est pas 
imposer, mais partager, convaincre, faire 
adhérer. Quelle abominable période qui 
impose de la distance quand la démocratie 
réclame de la proximité !

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Six ans après, Régis Lebigre a retrouvé le fauteuil de maire de Vence. C’est 
un nouveau mandat, avec de nouveaux projets, qui débute dans un contexte 
sanitaire difficile. Il répond aux questions du Petit Niçois.

Regis Lebigre : “Les maires 
ont un devoir immense en cette période”

Interview

Questionnaire 
à la Proust
n Le principal trait de votre 
caractère ? La constance
n La qualité que vous préférez chez 
un homme ? La droiture
n La qualité que vous préférez chez 
une femme ? La droiture
n Le bonheur parfait pour vous ? Être 
utile à ma famille et à la collectivité
n Où et à quel moment de votre vie 
avez-vous été le plus heureux ? 
A la naissance de mes filles
n Votre dernier fou rire ? Ce matin
n La dernière fois que vous avez 
pleuré ? Trop personnel
n Votre film culte ? Les Tontons 
flingueurs
n Votre dernier film ? Au nom de la 
terre de Guillaume Canet
n Votre occupation préférée ? 
Partager et convaincre
n Votre écrivain favori ? Maupassant, 
Normand comme moi
n Votre livre de chevet ? Le budget 
primitif de la Ville de Vence
n Votre dernier livre ? Economie utile 
pour des temps difficiles d’Esther Duflo
n Votre héros ou héroïne dans la 
vie ? L’Abbé Pierre
n La figure historique que vous 
admirez ? Georges Clemenceau
n Votre héros de fiction ? Jean 
Valjean
n Votre musicien préféré ? Gautier et 
Renaud Capuçon
n La chanson que vous chantez sous 
la douche ? «Si tu vas à Rio… »
n Votre couleur préférée ? Bleu
n Votre boisson préférée ? La bière 
de Vence à l’eau de la Foux
n Que possédez-vous de plus cher ? 
La santé de mes proches
n Les fautes pour lesquelles vous 
avez le plus d’indulgence ? Les fautes 
de jeunesse
n Que détestez-vous vraiment ? 
La prétention
n Si vous deviez changer une chose 
dans votre apparence physique ? 
Je m’accepte comme je suis
n Quel serait votre plus grand 
malheur ? Trop personnel
n Votre plus grande peur ? 
Le manque de lucidité collective
n Votre plus grand regret ? 
Je n’en ai pas
n Qu’avez-vous réussi de mieux dans 
votre vie ? Le chemin parcouru
n Votre devise ? «Une parole et des 
actes»
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À cette occasion, il a lancé le premier site 
naturel communal géré par éco-pâturage 
à l’entrée de la Pénétrante Grasse-Cannes, 
chemin des Castors.

Une dimension écologique, 
éducative, agricole et 
sécuritaire...
Cette action entre dans le cadre du Contrat 
de Transition Écologique (CTE) qui prône 

l’engagement d’actions « emblématiques 
en faveur de l’économie locale liée 
à la biodiversité ». La CAPG a fait du 
développement de l’agro-pastoralisme, l’un 
des axes prioritaires de son action. La mise 
en place de cette initiative de mettre les 
moutons et les ânes de l’éleveur, Philippe 
De Raco, pour débroussailler les espaces 
verts (ou espaces péri-urbains) de la Ville 
de Grasse, a été rendue possible après 
deux essais en 2014 sur la commune 
d’Auribeau-sur-Siagne au site du Gabre, 
et sur Grasse en 2017 avec près de 3 ha 
répartis sur trois sites différents. Ces essais 
sur 5 ans ont révélé les atouts écologiques 
et économiques de cette « location de 
moutons » qui devraient être généralisés. 
À une dimension écologique, s’ajoute une 
vision éducative et agricole qui tend « à 
réconcilier l’urbain et le rural », comme 
l’a affirmé Gilles de Robien, de passage 
à Grasse et qui a désiré accompagner le 
maire dans cette manifestation ô combien 
symbolique. Les enfants seront sensibilisés 
à cette démarche et pourront se rendre 
compte lors de visites sur le terrain, de 
l’efficacité et de la simplicité de l’utilisation 
de moutons pour désherber. Enfin, aucune 
nuisance auprès du voisinage n’a été 
déplorée et la présence des chiens a fait 
baisser les actes de vandalisme.

18 sites pour 274 000 me 
à débroussailler
Cette méthode innovante et atypique de 
débroussaillage s’inscrit dans la lignée 
d’une action précédente prônant le « 0 » 
pesticide. Un accompagnement par Initia-
tives Terres d’Azur agricole a été accordé à 
Philippe De Raco, employé de la CAPG qui 
s’est mis à 70 % en attendant de pouvoir 
vivre de sa passion. Jérôme Viaud souhaite 
que les 23 maires du Pays de Grasse fassent 
appel à ses services. Il s’agit aussi de faire 
des économies d’échelle en délestant de 
missions de débroussaillage les employés 
municipaux qui seront redéployés sur des 
missions d’intérêt général. Il a été recensé 
plus de 14 sites sur le territoire communal 
grassois soit près de 150 000 m² à désher-
ber. Et Jérôme Viaud aussi Vice-président 
du Département 06 délégué à l’environ-
nement, d’assurer : « Je suis convaincu du 
bien-fondé de cette démarche qui va dans 
le sens de notre politique actuelle et des 
attentes des habitants. Mon souhait est de 
voir vos moutons partout et je ferai tout 
mon possible pour mobiliser les maires des 
communes de la CAPG. Moins de bruit de 
débroussailleuses et de pollution, un sol en-
richi, un vrai spectacle vivant. Cela va dans 
le sens de l’histoire et de la transition écolo-
gique que je souhaite ».

Pascal Gaymard

Jérôme Viaud : “Des moutons 
pour débroussailler autrement”
Le maire de Grasse, Jérôme Viaud, président de la Communauté 
d’Agglomération du Pays de Grasse (CAPG), a lancé son opération sur 
« L’Eco-Pâturage » sur le territoire grassois en mobilisant un berger, des 
moutons et deux ânes.

Qu’est-ce 
qu’un CTE ?
Le Pays de Grasse et le Parc naturel 
régional des Préalpes d’Azur (PNR) 
se sont engagés en juin 2019 dans un 
Contrat de Transition Écologique (CTE) 
qui a été décliné sur 20 territoires 
pilotés. Les CTE sont censés faciliter 
la conduite d’actions opérationnelles 
de transition écologique en créant de 
nouvelles filières vertueuses. Le CTE du 
Pays de Grasse est le premier à s’axer 
sur la biodiversité et le changement 
climatique. Un travail de concertation a 
été mené auprès de 200 acteurs de son 
territoire et de démontrer la viabilité 
d’une activité d’agro-pastoralisme sur 
le Pays de Grasse. La réintroduction de 
moutons en bordure de route, sur les 
ronds-points, sur tous les lieux difficiles 
à désherber contribue à rendre à nos 
territoires leur authenticité et leur 
ruralité. Un défi gagnant/gagnant 
pour tout le monde car des économies 
substantielles peuvent être réalisées 
en réintroduisant les animaux comme 
débroussailleurs potentiels.

Pascal Gaymard

CAPG

Philippe De Raco : 
“Ma passion ? Mes bêtes !”
C’est par lui que tout a été possible, de voir des 
moutons brouter l’herbe de ronds-points ou de 
zones proches de grandes routes dans des terrains 
escarpés.

Philippe De Raco aime les bêtes, il aime ses 
bêtes, comme une seconde famille pour 
lui. Le Grassois est allé à sa rencontre pour 
mieux connaître cette action originale et 
comment elle a pu se mettre en place avec 
le maire de Grasse, Jérôme Viaud, Président 
de la Communauté d’Agglomération du 
Pays de Grasse (CAPG).

Le Petit Niçois : Présentez-
vous ?
Philippe De Raco : J’ai 53 ans, je suis 
marié et je travaille au sein de la CAPG. 
C’est mon grand-père, Georges Sordello, 
qui m’a donné l’amour des bêtes. Il a été 
le dernier laitier de Pégomas en 1975. Il 
était d’origine italienne, j’étais là quand il a 
vendu sa dernière vache. C’est lui qui m’a 
fait découvrir la transhumance inversée 
des bergers de la Brigue venus avec leurs 

moutons, en hivernage en pays de Grasse. 
Mon grand-père m’a offert mon premier 
mouton, je l’ai biberonné, j’avais 3 ans. À 30 
ans, j’en avais 30 et à 50 ans, 50 avec 32 
brebis et 18 chèvres.

LPN : Comment vous est venu 
l’idée de mettre vos moutons 
au service d’une collectivité ?
PDR : Je suis marié à une femme du 
Nord, en 2003 lors d’une visite à mes 
beaux-parents, j’ai vu des moutons qui 
débroussaillaient les terrils. Dans des parcs 
d’attractions aussi, on utilise des moutons 
pour désherber. En 2008, à cause d’une 
maladie qui a touché ma jambe, j’ai dû 
me séparer d’une partie de mes bêtes. J’ai 
demandé à rencontrer Jean-Pierre Leleux, 
maire de Grasse, devenu Sénateur, qui 
m’a orienté vers son directeur de cabinet, 

Jérôme Viaud. Je lui ai présenté mon idée 
d’utiliser des moutons pour tondre les 
endroits publics parfois difficiles d’accès. 
Quand il est devenu maire en 2014, nous en 
avons reparlé. Il a tenu parole et en 2019, il 
a décidé de mettre ce projet en place.

LPN : Que s’est-il passé ?
PDR : Un drame. Le 23 novembre 2019, 
j’ai perdu toutes mes bêtes dans une 
inondation. Et cela a retardé la mise en 
place du projet. C’est terrible, ces 50 
animaux faisaient partie de ma famille, je 
les appelais par leur nom. Le plus dur a été 
de leur enlever leur clochette… Tous les 
souvenirs sont revenus à ce moment-là. J’ai 
dû refaire mon cheptel.

LPN : Est-ce que cela a été 
facile ?
PDR : Pas du tout. Dans ce milieu, la 
jalousie est importante. Pourtant, certains 
m’ont tenu la main. Mon ami de Tarascon, 
Jean-Luc Pitrat. Il m’a vendu deux chèvres 
pleines et un jeune bouc. Une chèvre m’a 
été offerte. Stéphane Caroën d’Escragnolles 

m’a laissé choisir 4 femelles et un mâle dans 
ses agneaux. Anne Bachet de Saint-Raphaël, 
m’a laissé choisir 4 brebis mérinos dont sa 
mascotte, Châtaigne, et un mouton meneur 
castré apprivoisé. Dans le Gard, je suis allé 
chercher des brebis cévenoles, 12 femelles 
de renouvellement et deux mâles. J’irai les 
chercher en fin d’année à Lussan après leur 
sevrage. Avec les agneaux à naître, j’aurai 
reconstitué mon cheptel.

LPN : Et aujourd’hui ?
PDR : Jérôme Viaud a toujours pensé 
qu’un jour, brûler des végétaux serait 
interdit et donc les moutons entreraient en 
scène. Il m’a fait un contrat sur 150 ha de 
pâturages péri-urbains où personne ne va. 
Le projet a été lancé le 1er octobre et depuis 
j’ai eu d’autres sollicitations du Tignet et de 
Michèle Paganin, maire d’Auribeau, qui m’a 
proposé de me rencontrer.

Propos recueillis par Pascal Gaymard
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Plutôt que parler d’engagement politique, 
Yannick Bernard préfère parler de « son 
parcours citoyen ». Un parcours associatif 
et sportif qui le poussera à rejoindre le 
conseil municipal en 2008 sur la liste de 
Paul Mitzner et à poursuivre en 2014 sur 
celle de Christine Charles. Il s’est livré au 
Petit Niçois.

LPN : Pouvez-vous nous 
raconter votre entrée en 
politique ?
Yannick Bernard : Je me suis toujours 
senti citoyen de ma commune, celle que 
j’aime, celle dans laquelle j’ai grandi. Mes 
parents ont toujours été engagés, mon père, 
Jean-Marc, a été le mandataire financier de 
toutes les campagnes d’Antoine Damiani. 
Ma mère a présidé Carros Natation pendant 
des années. Paul Mitzner était un ami de 
mes parents, il me connaissait depuis mon 
plus jeune âge. En 2008, il décide de se 
présenter aux élections municipales et il 
me propose d’être numéro 3 sur sa liste. 
J’avais 32 ans, c’était un nouveau challenge. 
Compétiteur et curieux par nature, j’ai 
immédiatement dit oui. Politiquement, je 
me sentais très proche de Philippe Seguin, 
un grand monsieur. Cette droite sociale 
et humaniste m’a toujours inspiré, elle 
manque d’incarnation aujourd’hui. Il me 

semble que la droite est à présent coupée 
en deux. Il y a celle qui court derrière le 
RN et l’autre qui se jette dans les bras du 
macronisme, je crois à une troisième voie.

LPN : 2008, 2014, 2020, trois 
campagnes, trois engagements 
différents. Quand et comment 
avez-vous décidé d’être tête 
de liste ?
YB : En 2017, je me suis dit que si je devais 
repartir sur une troisième campagne, je 
le ferais en tant que tête de liste. Je n’ai 
pas l’âme d’un suiveur, passé le temps 
de l’apprentissage, j’ai très vite ressenti 
l’envie d’agir, d’être acteur. Si vous me 
donnez le choix entre regarder un match 
et entrer sur le terrain, je n’hésite pas 
une seconde. Le premier mandat a été 
celui de l’apprentissage, j’ai beaucoup 
écouté, j’ai beaucoup travaillé, je voulais 
tout comprendre. Sur le second mandat, 
je me suis forgé des convictions et, après 
de nombreux désaccords avec mon 
prédécesseur, j’ai décidé d’être candidat 
et de proposer un autre chemin aux 
Carrossoises et aux Carrossois.

LPN : Quelles ont été les 
réactions à l’annonce de votre 
candidature ?
YB : Il y a eu deux types de réactions. Celle 
des Carrossois, ceux qui me connaissent 
depuis l’école ou le collège. Ils m’ont 
clairement soutenu et encouragé dès le 
début. Pour eux, j’étais l’enfant du pays 
et je portais l’espoir d’une autre méthode 
de gouvernance, plus proche et plus 
dynamique. Ensuite, il y a eu celles et ceux 
qui ont essayé de me décourager « Tu es trop 
jeune, tu ne sais pas à quoi tu t’attaques, 
tu vas te casser les dents… ». Je ne me suis 
pas découragé et avec mon équipe, nous 
avons continué à travailler. Clairement, 
mon adversaire n’y croyait pas, il ne m’a 
pas vu venir, et c’est tant mieux. Cela m’a 
permis d’avancer plus sereinement. J’ai 
travaillé pendant douze ans au plus près des 
habitants et ma campagne, je l’ai faite avec 
eux. Ceux qui me disaient de ne pas y aller 
ne connaissent pas suffisamment Carros, ils 
ne connaissent pas les Carrossois comme je 
les connais. Depuis l’école, en passant par 
ma vie de jeune actif puis ma vie familiale 
actuelle, j’ai vécu dans tous les quartiers de 
Carros, je me sens partout chez moi.

LPN : Le 4 juillet, vous êtes 
devenu maire, quelles sont vos 
priorités désormais ?
YB : J’ai le privilège et l’immense 
responsabilité d’être le maire de ma ville. 
Mes priorités restent celles que j’ai toujours 
défendues. La lutte contre les incivilités 
et la défense de la tranquillité publique. 
La mise en place d’une vraie démocratie 
participative dans laquelle le citoyen est 
acteur de la cité. La dynamisation du centre-
ville. La prise en compte de l’environnement 
dans toutes nos décisions. La maitrise de 
l’urbanisation aux plans de Carros. Un état 

des lieux et les perspectives de changement 
seront présentés aux habitants dans le 
prochain magazine municipal.

LPN : Le contexte de cette 
élection est très particulier, 
comment l’avez-vous vécu ?
YB : Il y a la date tardive de l’élection qui 
nous a mis sous pression très rapidement. 
Il a fallu boucler le budget en 3 semaines. 
Nous avons travaillé jour et nuit. Nous 
avons découvert qu’il fallait emprunter 4 
millions d’euros pour finir tous les projets 
non aboutis de mon prédécesseur ; l’école 
Simone Veil, le centre de santé et le parc de 
la Tourre. Il a également fallu effectuer une 
coupe de 600 000 euros pour présenter un 
budget à l’équilibre. Nous avons organisé la 
rentrée scolaire en quelques semaines, avec 
une école très en retard sur sa livraison, 
tous les élèves ont pu être répartis dans 
les autres écoles de la commune. Il y a bien 
sûr le contexte sanitaire qui rend toutes 
nos actions très compliquées, avec une 
évolution et une adaptation permanente à 
l’épidémie. Jusqu’ici, il n’y a aucun cluster 
déclaré à Carros mais nous ne sommes 
pas à l’abri au regard de l’évolution rapide 
dans notre département. Enfin, il y a eu les 
terribles intempéries du 2 octobre et toute 
la logistique de solidarité mise en place salle 
ECOVIE. Malgré tout cela, les choses se sont 
mises en place, les dossiers avancent. Ce 
que nous avons accompli en 100 jours dans 
ce contexte est très encourageant pour la 
suite du mandat.

LPN : Votre méthode de 
travail ?
YB : Elle s’appuie sur une équipe 
municipale. J’ai énormément travaillé 
sur la constitution de mon équipe. Il 
était essentiel pour moi de trouver de 
vraies compétences, des compétences 
partagées par des amoureux de Carros. La 
compétence et l’attachement à la commune 
sont les clés de la réussite, ce sont elles qui 
m’ont permis de gagner cette élection, ce 
sont elles qui vont permettre de faire de ce 
mandat un succès. Dans cette équipe, ils 
sont architectes, magistrats, directeurs de 
service, présidents d’associations, acteurs 
sociaux, ils sont issus de tous les quartiers 
et de toutes les générations. Je sais aussi 
pouvoir m’appuyer sur des directeurs 
de service riches d’expériences et de 
compétences complémentaires ainsi que 
sur des agents communaux volontaires et 
investis. Lors du mandat précédent, ils ont 
été traités comme des exécutants. Ce n’est 
pas ma conception du management. Un bon 
manager, c’est celui qui sait s’appuyer sur 
des compétences, qui sait les reconnaitre 
et les valoriser. Ceux qui pensent tout 
savoir, ceux qui veulent tout faire seul sont 
voués à l’échec. Ma méthode, c’est donc la 
transversalité, l’esprit d’équipe. Ce sera la 
clé de notre succès.

Propos recueillis par Pascal Gaymard

En 2008, Yannick Bernard entre au conseil municipal, 12 ans plus tard, l’enfant 
de Carros en est devenu le maire.

Yannick Bernard : 
“Ma méthode ? L’esprit d’équipe”

Rencontre

Questionnaire 
à la Proust
n Le principal trait de caractère ?
Le volontarisme
n La qualité que vous préférez chez 
un homme ?
Le sens de l’engagement
n La qualité que vous préférez chez 
une femme ?
Son soutien
n Le bonheur parfait ?
Une journée en famille à la montagne
n Où est à quel moment de votre vie 
avez-vous été le plus heureux ?
À la naissance de mes filles.
n Votre dernier fou rire ?
Avec mon épouse ce matin
n La dernière fois que vous avez 
pleuré ?
Lors de l’hommage pour Samuel Paty 
à Carros
n Votre film culte ?
Les Bronzés font du ski
n Votre occupation préférée ?
L’alpinisme et l’apiculture
n Votre écrivain favori ?
Albert Camus
n Votre livre de chevet ?
« Les derniers Rois de Thulé » de Jean 
Malaurie
n Votre héros ou héroïne dans la 
vie ?
Ma femme
n La figure historique que vous 
admirez ?
Arnaud Beltrame
n Votre héros de fiction ?
Luke Skywalker
n Votre musicien préféré ?
« La symphonie du nouveau monde » 
d’Antonín Dvorak
n La chanson que vous chantez sous 
la douche ?
Je ne chante pas sous la douche
n Votre couleur préférée ?
Bleu
n Votre boisson préférée ?
Le whisky
n Que possédez-vous de plus cher ?
Ma famille
n Les fautes pour lesquelles vous 
avez le plus d’indulgence ?
Celles pour lesquelles on reconnait ses 
torts
n Que détestez-vous vraiment ?
Le mensonge et la manipulation
n Si vous deviez changer quelque 
chose à votre physique ?
Je m’accepte tel que je suis
n Quel serait votre plus grand 
malheur ?
Perdre un être cher
n Votre plus grande peur ?
Perdre ma capacité à douter
n Votre plus grand regret ?
Mes grands-parents partis trop tôt
n Qu’avez-vous réussi de mieux dans 
votre vie ?
Avoir une famille unie
n Votre devise ?
« L’action, ce sont les hommes au 
milieu des circonstances » Charles de 
Gaulle
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Christophe Pinna : 
L’ultime défi ?
C’est le plus grand karatéka de tous les temps, Christophe Pinna 
est une légende dans le monde des Arts Martiaux. Et pourtant… 
Il a décidé de se lancer un ultime défi en mai 2021.

Son palmarès est long comme le bras : 6 fois champion 
de France, 2 fois vainqueur de la Coupe de France, 2 fois 
vainqueur des Jeux méditerranéens, 6 fois champion 
d’Europe, 2 fois vainqueur de la Coupe du Monde, 4 fois 
champion du Monde, 1 fois champion du Monde toutes 
catégories en 2000 à Munich, lorsqu’il décide de prendre 
sa retraite sportive.

La frustration des JO
Vous l’aurez compris à cette lecture, il a un grand regret : 
les Jeux Olympiques (JO). Le Karaté n’est pas un sport 
éligible, ce qui est complètement incompréhensible. Pour 
soutenir l’entrée de sa discipline aux Jeux, Christophe 
Pinna combattra avec un kimono floqué avec les anneaux 
olympiques et un grand point d’interrogation. Et le miracle 
arrive en 2020 pour les JO de Tokyo… et le coronavirus 
en décide autrement. Depuis 2017, il s’entraînait dur 
pour revenir à son meilleur niveau et connaître enfin, les 
joies de l’olympisme. La malédiction est tenace d’autant 
qu’il n’est pas certain que le Karaté soit une discipline 
olympique en 2024… en France. À 52 ans, Christophe Pinna 
a tout gagné, entraîné trois équipes nationales, Grèce, 
États-Unis et France, donné des cours, des stages, des 
séminaires dans le monde entier. Pour les JO, il avait tout 
repris à zéro, gagnant les championnats départementaux, 
régionaux, inter-régionaux, jusqu’au Championnat de 
France qu’il perdra face au futur vainqueur, Lahad Cissé. 
Las, la Fédération, eu égard à son palmarès, aurait pu lui 
octroyer des moyens pour poursuivre son aventure. Rien… 
alors qu’il est un modèle pour bien des jeunes. Il en garde 
une certaine amertume, lui qui est reconnu comme une 
légende du Karaté dans le monde entier. Personne n’aura 

fait autant pour faire connaître cet art martial… Lors de ce 
retour, il avait effectué tous les tests physiques et médicaux 
possibles qui avaient laissé entendre qu’il était en meilleure 
condition que bien des jeunes.

Championnat du monde Pro en mars 
prochain
Alors, pour que tous ces efforts consentis n’aient pas été 
faits en vain, il a décidé de partir dans une ultime aventure. 
En mars 2020, « l’organisation professionnelle de Karaté, 
WUKF-PK, m‘a demandé de combattre. Moi, j’ai refusé. 
Mais dans mon refus, je leur ai proposé, compte tenu 
de mon palmarès passé, que je puisse être directement 
le challenger pour la ceinture mondiale. Et là pour le 
coup, c’est un vrai défi pour moi ». Le meilleur compétiteur 
de la WUKF-PK, n’est autre que l’Italien, Daniele Spremberg. 
Un signe du destin puisque son dernier combat en 2000 
avant sa pseudo-retraite était déjà contre un Italien, Davide 
Benetello. La WUKF-PK est l’une des deux organisations qui 
sont nées il y a 2 ans et demi, l’autre étant Karaté Combat. 
Les affrontements se font dans une fosse, sans protections 
et à poings presque nus, au KO. Les matchs sont retransmis 
par vidéo et pour un combat comme celui de Christophe 
Pinna, la barre des 200 000 spectateurs payants pourrait 
être atteinte, voire dépassée. Pour financer son aventure, 
il a préféré faire appel au crowdfunding afin d’avoir une 
communauté derrière lui. Il s’était fixé la somme de 30 000 
euros, il a finalement dépassé la barre des 34 000 euros. 
Tous les 10 meilleurs karatékas de la WUKF-PK ont accepté 
en septembre dernier ce combat qui décale d’autant 
leurs propres calendriers. Une preuve de plus de son aura 
internationale. Cela se passera en mars prochain à Dublin. 

Sera-t-il prêt ? Bien que son dos le fasse souffrir, il fait tout 
pour que le jour J, il soit à son meilleur niveau. Le combat 
devrait se dérouler en 3 ou 5 fois 3 min. En a-t-il envie ? « Je 
n’ai pas peur, je dirige ma vie selon mes rêves, toujours le 
même, être le meilleur ». S’il gagne, il ne sait pas encore ce 
qu’il fera. Arrêtera-t-il pour rester sur une victoire comme 
en 2000 ? La réponse lui appartient.

Pascal Gaymard

Karaté

Sans compromis, le 
livre d’Alizé Cornet !
La tenniswoman niçoise Alizé Cornet vient de publier son premier 
ouvrage « Sans Compromis ».

Sa vie à Cannes
J’ai grandi en mangeant de la socca, de la pissaladière, des 
farcis, des pans-bagnats et des panisses. J’ai joué du pipeau 
à l’école du Port et j’allais à la plage à Villefranche-sur-Mer. 
Ma tante parle comme Noëlle Perna et je sais ce que veut 
dire ficanasse, ratchou, boufaïsse, esfoufa garri, péguer 
ou encore roumpé bala. Je faisais du roller et des footings 
sur la promenade des Anglais, ébahie à chaque fois par 
le spectacle de la baie des Anges vue depuis le quai des 
États-Unis. J’accompagnais ma grand-mère chez elle près 
du château, allais au jardin Castel et adorais arpenter les 
petites rues enchevêtrées du Vieux-Nice.

Ses origines niçoises
Je vis maintenant à Cannes depuis quatre ans, et je suis 
tombée amoureuse de ce coin. Pourtant, en bonne niçoise 
que je suis, j’étais bourrée d’a priori concernant la vie 
cannoise. Je ne visualisais qu’une ville jet-set à l’allure d’un 
tapis rouge toute l’année, ses rues bordées de boutiques de 
luxe et de Ferrari prétentieuses. Ce n’est pourtant pas que 
la partie émergée de l’iceberg, et j’ai appris à connaître les 
coins moins touristiques et à apprécier la vie chaleureuse 
de son vieux village. Elle est peut-être un peu comme moi 

cette ville, c’est en grattant la surface qu’on découvre la 
meilleure partie.

L’instit
« L’épisode repasse régulièrement aux alentours de Roland 
Garros, et je me fais toujours charrier avec mes dents de 
traviole et ma tête de bébé. En revoyant le téléfilm, je me 
rends compte à chaque fois du souvenir incroyable que je 
pourrai partager un jour avec mes enfants, et la chance 
inouïe de renfermer autant d’expériences étonnantes dans 
ma besace ».

Sa maman 
« Je ne peux pas terminer ce chapitre (sur sa famille) sans 
parler d’elle, au moins un tout petit peu. Parce que ma 
mère a été le pilier de ma vie depuis le moment où j’ai pris 
mon premier souffle. Parce qu’elle m’a tout donné sans 
jamais rien calculer, que ce soit son temps, son amour, ses 
conseils, sa bienveillance, ses inquiétudes, ses bons petits 
plats. Parce qu’elle m’a transmis son goût du travail bien 
fait, son amour pour les arbres et les livres, son énergie, sa 
sensibilité et sa force de caractère ».

PYM
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Dans ce maelström de mauvaises nouvelles, il faut remercier 
la WARNER qui elle, contre vents et marées, a sorti son grand 
film, TENET, de Christopher Nolan (US) et qui s’avère être le 
meilleur film 2020, le plus intelligent, le plus subtil, le plus 
ésotérique. Il fait référence au carré SATOR, au temps qui est 
l’obsession du réalisateur, à la roue de la vie qui tourne dans 
un sens ou dans l’autre, à ce semeur (SATOR) dont nous avons 
tous une part en Nous…

Mal de vivre du Nord au Sud...
Après un tel film, difficile de parler des autres. Pourtant, il 
y a eu de belles choses en cette année cinématographique 
tronquée. DRUNK du Danois, Thomas Vinterberg, avec Mads 
Mikkelsen, aurait pu aisément décrocher une Palme d’Or si 
le Festival de Cannes avait eu lieu. Ces profs qui décident 
de boire pour avoir un taux d’alcoolémie qui les rendront 
meilleurs pédagogues sont irrésistibles. Ils devancent un 
sujet bien plus grave, la fin de vie choisie et organisée dans 
BLACKBIRD de Roger Michell (US) avec un casting de rêve : 
Susan Sarandon, Kate Winslet, Sam Neill, Mia Wiasikowska. 
Cela donne un règlement de compte familial avec tous les 
non-dits de circonstance tout comme dans THE CLIMB de et 
avec Michael Angelo Covino (US) où deux amis n’en finissent 
plus de se disputer à propos des conquêtes féminines de l’un 
par rapport à l’autre… Des aveux à la confession, il n’y a qu’un 
pas que l’on franchit avec LA COMMUNION du Polonais, 
Jan Komasa, où un jeune délinquant se fait passer pour un 
prêtre dans un petit village éloigné de tout… De là à croire 
que le paradis peut accueillir les artistes d’exception comme 
Judy Garland, on peut le croire. JUDY  de Ruppert Gould 
(US) a permis à Renée Zellweigger de revenir au 1er plan 
avec un Oscar de la Meilleure Actrice. Quoi de plus normal… 
Changeons de continent et voyons comment se passe 
l’adoption en Tunisie avec Sami Bouajila et UN FILS de Mehdi 
M. Barsaoui. Tous les maux d’un pays aux abois sont condensés 
dans ce film où islamistes côtoient trafiquants d’organes sur 
fond d’une violence qui ne demande qu’à exploser. Au Maroc, 
la situation n’est guère plus reluisante pour une femme 
seule et enceinte dans ADAM de Maryam Touzani. Poids des 
traditions, pouvoir exercé par les hommes, fuite inévitable, 
la jeune femme trouve refuge chez une pâtissière qui élève 
seule une fillette de 8 ans. Solidarité féminine dans un monde 
de brutes, magnifique.

Infidélités, Foot, Arnaque et Politiques...
Et en France ? François Ozon réalise avec ÉTÉ 85 l’un de ses 
plus beaux films sur une histoire d’amitié qui devient une 
aventure amoureuse. ANTOINETTE DANS LES CÉVENNES de 
Daniel Cohen donne enfin à Laure Calamy, un 1er rôle, aux 
côtés de Benjamin Lavernhe, l’excellent acteur de la Comédie 
Française. Infidélité, rapport à la nature, bilan d’une vie, voilà 
bien des thèmes abordés dans ce joli film. Avec LE DÉFI DU 
CHAMPION de l’Italien, Leonardo d’Agostini nous voici dans les 
coulisses d’un club de football, l’AS Roma où un prof, Stefano 
Accorsi, doit préparer la star au Bac, condition pour qu’il puisse 
jouer tous les matchs… L’un des films les plus intelligents sur 
le Foot avec Coup de Tête de Jean-Jacques Annaud. Faisons 
un détour par le thriller et l’arnaque avec THE GENTLEMEN de 
Guy Ritchie avec les excellents Matthew McConaughey, Hugh 
Grant, Colin Farrell. Ce puzzle prouve que ce genre de film 
n’est pas mort à condition d’avoir un scénario qui tienne la 

route et des interprètes qui y croient. L’Espagnol, Alejandro 
Amenabar revient sur le passé avec LETTRES À FRANCO. 
L’auteur d’Agora réalise encore un film brillant qui montre 
bien ce qu’était son pays sous le franquisme. Restons dans 
la politique avec THE PERFECT CANDIDATE de la réalisatrice 
saoudienne, Haifaa-Al-Mansour (Wadjda, Mary Shelley) qui 
confirme avec ce film militant. Elle montre les difficultés d’une 
femme de se faire élire dans un pays qui traite les femmes 
comme du bétail, encore aujourd’hui.

2 comédies et 3 documentaires...
Pour cette fin de sélection, le film d’Arnaud Viard, JE VOUDRAIS 
QUE QUELQU’UN M’ATTENDE QUELQUE PART permet à 
Jean-Paul Rouve de faire apprécier son talent d’acteur aux 
côtés d’Alice Taglioni, Aurore Clément, Benjamin Lavernhe, 
Elsa Zylberstein. Une famille, le poids de l’aîné, la pression de 
tous… Du vécu pour tout le monde… comme pour LES CHOSES 
QU’ON DIT LES CHOSES QU’ON FAIT d’Emmanuel Mouret avec 
Camélia Jordana, Niels Schneider, Émilie Dequenne, Vincent 
Macaigne, Guillaume Gouix… sur le domaine du possible, ces 
désirs refoulés qui nous font passer à côté de nos vies… Reste 
pour finir trois documentaires qui nous ont fait découvrir 
des nouveaux mondes. Tout d’abord, THANATOS L’ULTIME 
VOYAGE de Pierre Barnérias, celui qui vient de réaliser HOLD-
UP qui fait tant parler de lui… Dans Thanatos, il nous emmène 
dans le territoire secret de ceux qui ont vécu des Expériences 
de mort imminente. Passionnant et instructif pour ceux qui se 
posent des questions sur l’au-delà. Avec LE CAPITAL AU XXIe 
SIÈCLE de Justin Pemberton et Thomas Piketty, ce dernier 
nous décrypte les dessous du capitalisme avec une rigueur et 
une foule d’infos qui nous font comprendre notre époque et 
son devenir. Enfin, VISIONS CHAMANIQUES de David Paquin 
nous transporte en Afrique à la découverte de l’Iboga et de 
l’expérience vécue de prise de cette plante psychopompe. Là 
encore, de nouveaux mondes à découvrir…

Pascal Gaymard

Meilleur Film 2020 : 
TENET sans rival !

CINÉMA
www.lepetitnicois.net

Palmarès

Drôle d’année pour le cinéma aussi que ce cru 2020… Au final, 
il y aura eu des événements fondateurs comme la trahison de 
Disney préférant sortir Mulan sur sa plateforme VOD qu’en 
salles, les déprogrammations à la chaîne des films porteurs dits 
« Blockbusters » selon la terminologie anglo-saxonne, et ces 4 mois 
et demi de fermeture forcée alors qu’aucun foyer d’infection ne 
s’était déclaré dans un cinéma… Y aura-t-il après tout ça, un avenir 
pour la salle de cinéma ? Nul ne peut plus répondre à cette question. 
En attendant, voici nos 20 meilleurs films de l’année.
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Le Petit Niçois : Valérie, qu’est-
ce qui vous a séduit chez Céline 
Dion pour vous donner l’envie 
de réaliser un film sur elle ?
Valérie Lemercier : Céline Dion, je 
la suis depuis son album avec Jean-Jacques 
Goldman. C’était en 1995. Puis, il y a quatre 
ans, j’ai été aussi touché par ses premiers 
pas sans son mari, René. Alors, après mon 
dernier film comme réalisatrice, Marie-
Francine, j’ai décidé de me lancer avec le 
soutien enthousiaste de mon producteur. 

LPN : Ce fut un film difficile à 
monter ? 
VL : Oui, nous avons connu quelques 
difficultés car cela a coûté plus cher que 
prévu. Ce n’est pas mon métier mais j’ai eu 
la chance d’avoir un producteur courageux 
qui a mis de son argent personnel. L’ampleur 
de la tâche nous a un peu dépassés. 

LPN : Ce film, c’est le fruit de 
trois ans de travail ?
VL : Oui, ce fut une belle aventure 
pendant laquelle nous nous sommes pris 
au jeu. Ce fut un film très 
amusant à faire. Il y avait 
une émulation comme 
pour la fabrication des 
costumes, des perruques. 
Tout le monde était très 
excité de faire ce film, que 
ce soit dans les bureaux, 
sur le plateau. C’était très 
grisant pour moi de traverser toutes ces 
décennies, de jouer dans la même journée 
Céline à 10 ans, 25 ans, 50 ans. 

LPN : Pourquoi avoir choisi de 
jouer Céline Dion à tous les 
âges de sa vie ? 
VL : Comme sur scène, je joue de 
nombreux personnages, on m’a souvent 
dit « il faut que tu trouves, comme Eddie 
Murphy » un film où tu puisses jouer des 
personnages différents. Cela n’a m’a jamais 
plu. Ce n’est pas ma tête posée sur un 
corps. C’est tout moi, tout le temps. On n’a 
jamais essayé de me mettre sur le corps 
d’un autre. 

LPN : Ce n’est pas trop 
compliqué d’endosser à la fois 
la casquette de réalisatrice et 
celle d’actrice ?
VL : Je ne connais pas autre chose ! Je 
joue dans tous mes films. Et je n’ai jamais 
pensé que j’allais confier le rôle d’Aline à 
quelqu’un d’autre. Après, je peux vous dire 
que je ne regarde pas les rushs. Je découvre 
les scènes seulement au montage. Je 
tourne jusqu’à ce que je sente que c’est la 
bonne scène.  

LPN : Appréhendez-vous la 
sortie du film au Québec ?
VL : J’ai eu plusieurs coups de fil avec 
des journalistes québécois. Ils n’avaient 
pas encore vu le film et j’ai senti qu’ils 
étaient très frileux de voir une Française 
« s’attaquer à leur Tour Eiffel, leur icône ». Je 
sais aussi qu’il y a des films en préparation 
sur sa vie.  

LPN : Comment avez-vous géré 
l’accent québécois ?
VL : J’ai dû apprendre l’accent québécois. 
Après, j’ai souhaité qu’il ne soit pas trop 

prononcé (J’en ai même 
enlevé au montage). Je 
préférais moins que trop 
car je ne voulais pas tomber 
dans la caricature. J’ai 
demandé à « mes » acteurs 
québécois de faire en 
douceur. Je ne voulais pas 

non plus sous-titrer les dialogues comme 
c’est parfois le cas avec les films québécois. 

LPN : Céline Dion est au 
courant de la sortie du film ?
VL : Oui, bien sûr ! Son entourage a lu 
le scénario et lui a dit que ce n’est pas un 
film qui va se moquer de son personnage. 
Même si, je suis sûr qu’elle accepte très 
bien qu’on rigole d’elle. Je sais qu’elle a déjà 
appelé des imitateurs pour leur donner des 
conseils. 

LPN : Est-ce facile de rentrer 
dans le personnage de Céline 
Dion ?

VL : Facile ! Oui parce qu’elle a une 
façon de bouger particulière. A force de la 
regarder, c’est sorti tout seul. Il suffisait de 
s’amuser. C’est cela qui est communicatif. 
Vous savez, avant le tournage, nous avons 
fait des séances photos pour l’affiche. Et 
j’avais déjà très envie de commencer le 
tournage. 

LPN : Comment s’est déroulé le 
casting du film ?
VL : C’est moi qui ai géré la majorité du 
casting. J’ai notamment trouvé sur internet 
le personnage de René, l’acteur québécois 
Sylvain Marcel. Au départ, j’ai cherché dans 
les acteurs, sportifs et je ne trouvais pas. 
Et un jour, j’ai tapé comique québécois sur 
google et je suis tombé sur une photo de 
lui. J’ai adoré ses yeux. J’ai trouvé quelque 
chose de René dans son regard. Je suis allé 
le rencontrer au Canada mais je ne lui ai 
pas dit oui tout de suite. Il a participé à des 
essais. C’était évident ! Le père de Céline, je 
l’ai trouvé en cinq minutes sur un catalogue 
photo. La mère, je ne l’ai pas trouvée. J’ai 
fait passé des essais à plusieurs actrices. A 
la seconde où Danielle Fischaud est entrée 
dans la pièce, j’ai su que c’était elle. Elle 
voulait ce rôle ! C’est moi qui lui ait annoncé 
au téléphone en lui disant « allô maman ! ». 
Elle s’est mise à pleurer. 

LPN : Qu’est-ce qui vous a le 
plus marqué dans la vie de 
Céline Dion ?
VL : Son enfance ! Elle est issue d’une 
fratrie de quatorze enfants alors que ses 
parents, au départ, n’en voulaient pas ! 

LPN : Comment avez-vous fait 
pour retranscrire la voix de 
Céline Dion ?
VL : Cela a été la chose la plus difficile 
du film. Ce n’est pas moi qui chante. Nous 
avons fait appel à Victoria Sio. Au départ, on 
a écouté de très nombreuses chanteuses. 
C’est une des cinq plus grandes voix du 
siècle.

Propos recueillis par Pierre-Yves Ménard    

Valérie Lemercier :
“Un film très amusant à faire”

CULTURE
www.lepetitnicois.net

Cinéma

Pour la réalisation de son sixième film, Aline, 
Valérie Lemercier a choisi d’évoquer le destin 
extraordinaire, au sens premier du terme, de la 
chanteuse québécoise, Céline Dion. Le long métrage 
sera sur les écrans à la fin de l’année 2020. 

Valérie Lemercier 
et le cinéma

Réalisation : Marie-Francine, 100% 
Cachemire, Palais Royal, Quadrille, Le 
derrière, Aline. 
Actrice : Forte, Les vacances du 
Petit Nicolas, Main dans la main, Adieu 
Berthe, Bienvenue à bord, Le Petit 
Nicolas, Neuilly sa mère !, Les Visiteurs...

J’ai dû 
apprendre 

l’accent 
québécois

“
”
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Bélier • 21 mars - 20 avril
Couples : Vous devriez pouvoir trouver des solutions 
vous permettant de mieux vivre avec votre partenaire. 
Il vous suffira pour cela d’écouter les revendications de 
l’autre en les prenant au sérieux plutôt que de n’y voir que 
des caprices. Célibataire, même si vous avez beaucoup 
papillonné ces derniers temps, vous aurez maintenant envie 
de souffler un peu et de vous fixer. Professionnel : Vous 
aurez très envie de faire vos preuves et d’accéder à un poste 
plus valorisant. Vous aurez des chances d’y arriver, mais 
seulement si vous vous montrez réaliste et commencez 
par réfléchir sérieusement à ce que vous voulez obtenir. 
Santé : Vous devriez retrouver un meilleur tonus que 
dernièrement. 

Taureau • 21 avril - 21 mai 
Couples : Couples : Votre couple peut vous réserver de 
très agréables perspectives si vous avez pris la peine de 
cultiver la tolérance. Aucun élément extérieur ne viendra 
troubler la paix et l’harmonie conjugales. Célibataires, 
vous pourrez être attiré par quelqu’un de très différent de 
vous et dont vous savez, a priori, qu’il ne vous convient pas 
véritablement. Et vous aurez toutes les peines du monde 
à lutter contre cette tentation. Professionnel : Vos 
efforts seront bien soutenus. Mais en affaires, vous devrez 
négocier avec vigilance un virage dangereux. Santé : Vous 
vous sentirez en excellente forme physique. 

Gémeaux • 22 mai - 21 juin
Couples : Ce ne sera pas encore la passion torride entre 
vous et votre partenaire, mais les choses auront tendance 
à s’améliorer à vue d’œil. Encore un peu d’efforts et de 
compréhension, et vous repartirez pour une nouvelle lune 
de miel. Célibataires, après une courte période en demi-
teintes, vous aurez cette fois de grandes chances de faire 
une rencontre susceptible de bouleverser votre vie de 
fond en comble. Professionnel : Très motivé et décidé à 
consolider votre position professionnelle, vous aurez quand 
même la pénible impression que vos efforts restent vains. 
Santé : Bénéficiant d’un bien meilleur tonus général que 
dernièrement, vous saurez en outre adopter une bonne 
hygiène de vie. 

Cancer • 22 juin - 22 juillet 
Couples :  Ne faites rien qui puisse envenimer une situation 
déjà tendue. Pratiquez la tolérance et la compréhension, 
et l’orage passera sans causer d’irrémédiables dégâts. 
Célibataires, vous trouverez certainement que la joyeuse 
vie de solitaire n’est pas si joyeuse, après tout ! Vous 
aurez cette fois de grandes chances de faire une rencontre 
décisive. Professionnel : Vous aurez tendance en 
ce moment à vous disperser dans toutes les directions. 
Reprenez-vous vite, afin de ne pas dépenser votre énergie 
en pure perte. Santé : Meilleur équilibre physique que 
dernièrement. 

Lion • 23 juillet - 22 août 
Couples : Vous serez à la merci d’orages sentimentaux. 
Coups de foudre, disputes, jalousie - tout y sera. Malgré le 
contrôle que vous essaierez d’exercer sur vos réactions, il 
vous sera impossible d’y parer. Célibataires, vous éprouverez 
en ce moment un délicieux sentiment d’insouciance et 
aurez envie de savourer l’instant présent. Vos aventures 
seront nombreuses. L’engagement ou le mariage, ce sera 
pour plus tard ! Professionnel : Votre travail devrait 
vous apporter quelques belles joies en plus des gains 
confortables. Santé : Vous bénéficierez d’un excellent 

équilibre nerveux et, en plus, vous gérerez efficacement 
votre capital énergie. Résultat : votre dynamisme fera bien 
des envieux.

Vierge • 23 août - 22 septembre 
Amour : Le climat sera à une amélioration très nette de 
vos relations. Vous aurez besoin de partager un sentiment 
de complicité et de tendresse avec votre partenaire. 
Célibataires, vous attendrez de pied ferme le partenaire 
idéal. Et vous risquez, du même coup, de ne pas accorder 
assez attention à une personne rencontrée au cours de 
cette période ! Professionnel : Efficace, combatif, 
vous parviendrez à vos fins. Mais, veillez à vous montrer 
plus diplomate, sinon des problèmes pourront surgir 
brusquement et casser votre bel élan. Santé : Pour 
garder un bon contrôle de vous-même, vous devrez boire 
beaucoup d’eau et faire de la marche en pleine nature si 
possible.

Balance • 23 sept - 22 octobre 
Amour : Vous ajouterez un petit grain de fantaisie, pour 
bien prouver que, quand vous le voulez, vous savez vous 
montrer imprévisible. Et le bonheur sera au rendez-vous. 
Célibataire, si vous aimez les flirts originaux et agréables, 
vous serez bien servi. Professionnel : Cette fois, c’est le 
travail en équipe qui sera le plus favorisé. Que pourraient 
accomplir votre ténacité et votre courage si votre 
entourage refusait de soutenir vos efforts ? Santé : un 
tonus physique et moral sans faille. Si vous souffrez d’une 
maladie chronique, une amélioration momentanée est 
probable.

Scorpion • 23 oct - 22 nov 
Amour : Soyez prêt à accueillir toutes les occasions de 
donner un petit coup de jeune à votre couple et de faire 
vibrer votre partenaire. Dans l’ensemble, en effet, vous 
échapperez aux violents orages conjugaux. Célibataires, 
vous serez très sollicité, et vos succès amoureux flatteront 
votre ego. Professionnel : De nouvelles opportunités 
d’expansion se présenteront, et il sera souhaitable de les 
exploiter dans les plus brefs délais. Santé : Sur le plan 
physique, ménagez-vous bien, n’en faites pas plus que votre 
organisme ne peut en fournir. Vous serez particulièrement 
sensible à la contagion et à l’environnement microbien. 

Sagittaire • 23 nov - 21 déc
Amour : Vous vous poserez des tas de questions sur 
vos chances de bonheur amoureux. Mais cette tendance 
à la morbidité se dissipera facilement. Célibataires, vous 
vous trouverez encore une fois confronté à un mélange 
de l’amour et de l’argent. Professionnel : Si vous 
recherchez un associé ou quelqu’un avec qui partager 
certaines chances professionnelles, l’occasion vous en sera 
donnée. Santé : Physiquement, vous devrez redoubler de 
vigilance et de prudence afin de prévenir des accidents plus 
que probables. 

Capricorne • 22 déc - 20 janv
Amour : Si vous demandez à votre partenaire d’aller 
vous décrocher la lune, vous risquez d’être fort déçu. En 
revanche, si vous vous montrez un brin plus réaliste, vos 
relations vous procureront d’importantes satisfactions. 
Célibataires :  vous rejetterez les relations ne pouvant 
déboucher sur rien de constructif. En revanche, la personne 
que vous rencontrerez cette fois pourrait bien ressembler 
au partenaire idéal. Professionnel : Vous aurez donc du 

punch au travail et, en plus, vous aurez l’art de vous rendre 
indispensable. Vous saurez aussi cultiver les relations utiles. 
Santé : Rien de grave à redouter pour votre condition 
physique durant cette période. Mais votre santé sera à 
surveiller s’il y a trop de fatigues, d’excès, ou de manque 
de sommeil. 

Verseau • 21 janvier - 19 février  
Amour : Montrez-vous tolérant envers votre partenaire, 
faites des concessions dans toute la mesure du possible. 
Célibataires, des changements inattendus pourraient 
venir bouleverser votre vie. Vous devriez faire une 
rencontre sensationnelle dès le début de la période. 
Professionnel : Vous travaillerez avec enthousiasme et 
efficacité. Si vos associés d’affaires se montrent réfractaires 
à vos idées et prennent des initiatives sans votre accord 
préalable, n’en faites pas un drame, même si votre amour-
propre en souffre. Santé : Bonne nouvelle côté santé 
! Moins angoissé que dernièrement, vous serez, par 
conséquent, moins sujet aux troubles liés au stress et à 
l’anxiété. 

Poissons • 20 février - 20 mars 
Amour : Si vous faites preuve de patience et de douceur, 
vous vous en tirerez superbement. Célibataires, la solitude 
vous pèsera cruellement, et les aventures sans lendemain 
vous laisseront insatisfait. N’allez pas, pour autant, vous 
engager à la légère dans le seul but de ne plus être seul. 
Professionnel : Vos facultés intellectuelles connaîtront 
un développement accéléré. Ce sera le commencement 
d’une période très favorable pour entreprendre un voyage 
d’études, ou pour effectuer un stage de recyclage ou de 
perfectionnement. Santé : Vous allez bénéficier d’un bien 
meilleur tonus et de bonnes défenses immunitaires.
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